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Neus avons entrepris il y a quelques années une série de 

recherches sur les anemalie~ naturelles des Amphibiens, et principale

ment dea Anoures. Si, jusqu'à présent, d'assez nombreuses anomalies 

ont été décrites chez ces animm1x, il est rare que les causes de 

celle-ci .. ient conm.1es. Les raisons principales en aent les clift'i

cul tés d'ûevage des .Amphibiens Anoures (aurteut en ce qui concerne 

l'obtention de la reproduction aprè• plusieurs années de captivité, 

et 1 'élevage de• jeunes juste après la métamorphose) 1 ainsi que la 

lenteur de leur développement (plusieurs années avant d 1 attei.ndre 

1 tlge adulte). La connaiasance des mutations des Urodèles (Ambyetoma, 

Pleurodeles) et de 1 'Anoure à mode de vie aquatique Xenopua 1 animaux 

41Ui pré•entant des conditions d 1 étude plus favorables, est beaucoup 

plus avancée que celle des mutations des Anoures à mode de vie 

terreatre (comme Bufo, Rana, etc). 

Pour effectuer nos recherches, il nous a donc fallu mettre 

au point certaines méthodes d'élevRge des Anoures, et c'est le principe 

de cell .. -ci que noua voudrions présenter ici. Nous avons bénéficié 

largaaent de• oonae.ils d'autres éleveurs, dont MM Robert Pari.ay et 

Jean-Jacque• Werère. M. Robert Parisy, en particulier, obtient depuis 

dea annéea, dana son jardin de Gagny, la reproduction en captivité de 

d.iveraea espèces d'Amphibiens, et ses conseils d'éleva.tr expérimenté 



,, 

nous ont été fert utiles. 

Nous manquons de place et de temps pour effectuer nos recher

ches, et neus avons été obligés de ch•isir, chaque année, parmi les 

nomgreux anim•ux que nous maintenons en captivité, ceux dgnt 1~ descen

dance nous paraissait deveir présenter le plus d 0 i ntér~t , et à ne faire 

reproduire qu'eux seuls (sinen nous n'aurions pu nous occuper de toutes 

les larves). Ceci explique que nous n°ayions pas effectué une éoJde 

systématique de la reproduction des Anoures en captivité et que nos 

résultats soient parcellaires. Pour l'instant, nous avons obtenu, après 

plus d'un an de captivité, la repreduction de trois types d'animaux 

seulement: Bufo buf~ mlle, Rana temporaria mlle et Rana temporaria 

femelle. Tous ces animaux étaient accouplés avec des animaux de l'autre 

sexe que nous venions de réc~lter dans la nature. D'autre part, nous 

maintenons ou avons maintenu en captivité depuis des années 0 sans avoir 

essayé jusqu'à présent de les faire reproduire, des animaux de diverses 

autres espèces: Disceglossus pictus, Bombina variegata, Alytes obstetri

~· Pelodytes punctatus, Bufo calamita, Bufo viridis, Rana esculenta 

et Rana graeca; Triturus halveticus, Triturus vulgaris, Triturus alpes

tris, Triturus cristatus et ~~proctus montanus. La bonne santé générale 

de ces pensionnaires, ainsi ~ue la relative facilité avec la~uelle nous 

avons obtenu la reproduction de Bufo bufe et Rana temporaria 0 tous nes 

es.sais dans. ces deux espèces ayant été couronnés de succès, nous lais

sent penser qu'il serait probablement aussi possible, dans des conditiens 

similaires, d'obtenir 1a reproduction en captivité de la plupart des 

espèces citées précédemment. Il est à noter toutefois ~ue l'élevage de 

Rana temporaria est un de ceux qui nous a posé le moins de problèmes et 

~u 1 il s'agit vraisemblablement d'une des espèces d'Anoures les plus 

faciles à élever pendant plusieurs générations. 



La plupart des AnGures, dans les conditions habituelles 

d'élevage en labor~toire, ne se reproduisent pas a prè s l a premi è re 

gonadotropes est intutile car, par suite de 1° a bsence d 0 hibernation, 

la maturatio~ des gamètes n'a pu se fai re, du moins chez les f emelless 

Nous avons réussi à olltenir l a reproduc t ion s pontanée de nos ani.maux, 

en les élevan t d~s des conditions les plus proches possibles d es 

conditions na turelles, c'est-à-dire en leur fourniss a nt une nourriture 

abondante et ? autant que nous 1 ' avon s pu , v a riée, et en respectant la 

période d'hibernation ., Nous n' co.vons jrunais sacrifié nos anima~x, ni 

procédé à des injections d'hormo nes , l esquell es présentent l'inconvénient, 

en particulier pour des études porté'.nt su r les anomalies, de faire 

appara!tre, dans certains cas, diverses anomalies (hydropisie, etc) 

chez les adultes ayant subi l es i njections ou chez leurs descendants (1)., 

TERRARI UM 

Les animaux sont conserv·és dans des terra riums de volumes 

divers, en f onction de leurs t a illeso Nous n°avons j a~ais eu de problème 

en faisant cohabiter dar~s le m~me t errarium les diverses espèces citées 

précédemment; par contre nous évitons soigneusement de laisser ensemble 

des animaux de taill es tro p dissemblables, pour éviter qu 0 i l s ne se 

mangent entre eux (risque surtout gr~nd avec Rana e scul enta) ., Les jeunes 

sont répartis dans plusieurs terr a riums d e petite s t 2 i l les , et les 

adultes regroupés dans un g r and ·terrarium (longueur 14o cm, larg eur 70 cm, 

( 1) Voir en particulier à c e sujet : H., REICHENBACH-KLINKE & E6 ELKAN, 

The principal diseases of Lower Ve r t ebra tes, Londo n & New York, 19 65 , 
p.,J65., 



hauteur 80 cm dont 55 cm eccupés nar 1 ~ terre), recouvert de grilles 

et de vitres amovibles. 

Le fond de chaque terrarium est rempli d'une bonne épaisseur 

de terre meuble, dans laquelle les animaux neuvent s'enaouir, et sur 

laquelle nous l aissons se développer la végétation qui y appara!t 

spontanément~ Nous disposons dans le terrarium différents abris (écor

ces, troncs creux 9 pots de fleurs bri s é s , etc), ainsi qu 9un cristalli

soir que nous veillons à toujours l a isser plein d 9 eau 9 pour permettre 

aux animaux d 0 en sortir facilementg et a insi éviter les noyades~ 

ALIMENTATION 

Pour obtenir la r eproduction en captivité il faut avant tout 

que les animaux soient bien nourris, et suffisamment gras au moment où 

ils abordent lOhibernationo Le fait que l 0un d0entre nous, Daniel 

Vachard 9 h~•ite en banlieue et non à Pari s , a permi s , gr~ce aux 

collectes qu'il affectue presque chaque jour dans son jardin, de 

résoudre c onvenablement ce problème~ Les proies, récoltées a insi 

directement da n s le mi lieu n a turel, sont princi palement constituées 

d 0une part de Lowbrics , qui s ont r anidement sai s i s pa r les Grenouilles 

mais moins facilement par les Cr~pauds, et d 7 autre part de Cloportes 

qui 9 du fait de leur mouvement r apide 0 attirent davantage lvattention 

des Crapauds~ A cette nourriture de base nous aj outo~s 9 en quantités 

plus restr eintes , des l imaçons , des Myriapode s (Li thobie , Iul e , Gleme

ris), quelques petites Ar a i gnées (surtout des Ep eires), des Mouches 

( a insi que, par fois , l eurs as ticot~ ), des larves et de s adultes du 

Ténébrion de la farine 0 e t d e noMbreux autres Ins ectes divers rencontrés 

au hasard des prospectionse ~ous introduisons d e p réf érence l es proies 



d~ns les te;r rc.riums le so ir, en t cn, nr com ·"ce du fai t nu e be~ucou~ 

d ' csoèces se nnurrisse.1t habi tuell{.,en.: de nuit ~ 

:\ous re parl erons ;. l us l ni. . d 'l cz.s pa r ticul ier 0ue con~:d- i tue 

, , 
.... ti "JI è 

,, -... TIO ~~ 

i. 'hi 'oern:.t tion se f ;::i t d::'nS 1 PS m~:nes terra riums : s · 1•::ll e'iPn t 

n -cti r.ms le cri~ t, 11 i s oir d 9 ..,.-n Pt r f>c ouvro n s l a terrP rl v,,..., .., 

cnuche ~pni "'s d~ f'"li l le ou de ft'>\1i'lP mn rtes ~ L0s anima u x diS!'l<H;P:nt-

L; pi~ce o~ se trouven t les 1:er r a riums es t une v~r~ nrl2 vitr~P, 

î<>nn~e m.:.is non chau :'f~e .. La t e'TI ~r tur e y restE> pend2nt 1 ' hiver t o u -

jours supér_;_en r e à cell e de l'ex1:0ri eu r , mnis elle v a ri e en f onc tion 

de t;elle-ci: el le pE:n net ::ünsi 1 ?hi_.Jernn tlo:1 des anim~ltx , tout en 

r P.du i san t fo r tement l a ~ort < lit~ -~nd<nr. cette période~ 

\<'U c: 11e faiso.:-1s hi berner q~t e 1 es rtnim2.ux e.:-1 bonne s2nté ... Les 

animaux •lalad r-• ,:, ou <..unair; r is '"l<:SS"':1t 1 °hiver dan s une :1utre p i èce r:' lus 

ch . ..1de~ ;..;o u s con ti nuons à r! ,..,...,rc• v isionner e:n p ro i es , à un r y t h.11e p l us 

réduit, les t~rrM.riums o -2.1 l 9 hiber;'1C'l tio n a l ieu , c a r il a.rriv e , nendan t 

l ~s Jou r née""' les ol us chaudr> s drJ 1 ç~iv Pr? que cerb:d.ns animaux so rtent 

rf- se net tent en qu~ te d, nourri t 1re~ 

:-Jous rédui son s ')r o t., rcss i re. ,en t , a u p ri n tenns , 1 a r. l')uvnrb.lr ~" 

rie pail 1 e ou à e feuill es , à :rtPSu r .:> que 1 a temp~r~tur e s Q a dou ci , P 

r~ins cillans le cri stalJi qoir d~~ -u rrucun ri saue de gel ~ e n ' ost plu 

~ craindre,., 



?. l a p~riodP ·"'1.1: dd.ns l t. '1a ture , nous con st;;. ton" c:ue S'? r t?-

:> rodn isen t 1 es •.r renouil l es r ousses , ~ui s 1 es Cr a;:>auds comnruns , nou s 

nou~ occu pon s de la r 8nr oduction de nos e xemp l a ires capti fs e I l est 

r c:..re ~"'UQO?nrPS n l us d ' un "-"do} t:;a'1tivit é ceux- c i se mettent snnntaném en t 

à 1 t ec:u pou r s ' ' ccou'11 e r dans 1 P. cris ta lli s oi r ciu terra rium., Du moins , 

s i nous a vons obser vé l a ch o sP ch ez Rana tempo r a ria e t Rana e s culenta , 

le cas ne srest pas p r ésen té chez ~~fo bufo o 

I l n' Ls t pas nécessaire c eoen d ant , pou r o bteni r l a rep r odu c -

tion de c es animaux , de r ecouri r à des injections d 'ho rmones~ ~ous p r o -

cédo ns d e l a m4ni è r e suivante : l es ani maux choisis (Ran a ou Bu f o) s o nt 

i s el é s , cou ple pa r cou p l e , dans des a~uariums pa r t iellement r emplis 

d 0 eau d 'où émerg ent queloues po ts de t erre o u qu elqu es pierres~ Les 

animaux sont dé pos és su r ces 1 lo ts , e t on les lai sse duns ces condit i ons 

p endan t plu s i eurs jo~rs , pél r.fois pl u sieu r s sel:!1a i nes o Il est bien r ti r e 

qug i ls n e finissen:: püs "')? r se me ttr e à 1° e a u , na r s 7 Y renc ontr e r, s ' y 

a ccou ol e r et pondre ~ Pour l e~ ')l us réc.- l c i tran t s , et ce sont s ouvent 

1 es Cr a:>auds con~uns , no·1s :;vons Dür f oi s r ecours ~\ une ïléthode plus 

r a dicale 9 qui cons is te <:J l 3s '11 ·~ tt re de fo r ce dans 1 ° eau t jusou ~ à ~résent , 

dans tous l es cas l es ani.nc-.ux ont fini o a r s Q accoupler ~ 

L es p r o cessus duns ces condi tions se trouv ent r a l entis pa r 

r a oport aux conài t i o.ns n turel l es , et la tJOn te a par1~o i s li eu a ssez 

tardivement ~ Le cas le nlus extr~mP nous fut fourni ;:>a r un Bu fo bu:fo 

m~ e aux yeux noirs , c~'turP en mars 19~ ( 2) , qu 0 en mars 1969 n ous 

dO.mes~ en r ;;ison d ' un e abSP.!1C0 de Paris , con:'ier a .Jean-J c:cqu es Morè r e 9 

et d o nt celu i - c i nri t grand so in ~ Le Cr ap;:~ud ava it déjà un an d e 

( 2 ) Pour l a des cription de cet a n imal , voi r: Ao DUBO I S , Sur un Crapaud 

c ommun aux yeux noirs~ !Jull-_ .5~~ Linno Lyon ~ 19 69 , ) f , p p 105-10 6o 
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C<:>"!:ivité et, ::> l ~ c .f fin 'T!~r~ d • n ~ 11n a nu a ri um cont e nant de l ' ecu d. ' m\ 

a 1 t oau ot s 1 ac counler ~ Pl :J8if>u r : c .:-'1e; emer. t s de femelles a v a i en t eu li eu 

entr e tom;Js , et CPl l e ou Pil ,,cc e '1 t a ~lor~ , l a seule que nou s a yio n !:' ou 

trouver ~ cet te ~~~ ri od:? t;. rdi v~ ( fi. • avril ) a vait ..,ro babl eme nt déj~ éva cu é-

ses ovules l en effP.t. elle ne -oon d i t '1<' "> et l e s d e u x ani~aux restè r P.nt 

8 C Cou ~lé s ~endant un mn i s e n cor8 . ( n l es s épar a à l a f i n de mai ; le M~l e 

n e s ' é t a i t p r a t i quenent p3~ ~l i 1ent o à~ u i s l 0 a utomn e p r é c P.dent , et é t a i t 

r es t é plu s d~ un mois à l~e8u~ Il se r ~ tablit cenendant vit e , et en avril 

1970 il s 0accou plêd t de nou v P. a u , <1....,r ,...s une l a ten ce de 2:3 jour c:: dan s 1 P z.~:.:. <- -

rium, a vec une f emel l e plei ne , et c e ~te f ois des milliers de t~tards our en t 

~tre obtenus~ Ceux-ci a v r,i en t 1 es ~ · eux n o r mal ernent p i gmentés, c e qu i e st 

norm~ si, comme nous l o ;> ensc:~ s , 1 Qn nor.Jali e d.u père se t r ansmet sur le 

mode réces s if. 

Il P.St vrAi s~nbl 8 ble ~u e l es femell es , comme les m~l es ~ oeuvenr 

s e reprodu ire en c a:>ti vi t é dW1S 1 e s conditions d é :fini e s ci-dessu s & Pour 

lPinstant nou s ne 1r 2vons vér ifi6 aue chez une seule fem ell e de Rana 

ternpor ;-: ri 2. ,. Il s e t rouvo en ol' fe t o;:~ r has a rd au Oelle était l a seul e 

rés en t;J n t 11n e ano malie su f :f i c;amm Pnt int~ressant e 

pour que nous pui ssio n ~ nnus c 0n c;acror 2 1°él eva~e des~ dP.s cend~nc8 (J)~ 

Lors de s a Ct'D t1.Jr "' 9 en r'l~ r s 19.._;:: , cotb~ f e'ïî elle é t a i t ~ .<j é e d 9un 

an environe Au p rir. t emps 19 6~. ~ nou s ne r>"11 mes nous o ecu nc r d e s a 

r e p r oduction t r.Jal .:;r 6 c;on e:nbon ' )ni n t ':"" ~' i s i en:. f i.< i t cl ::i r '3"ïl e n t 

au~une ponte Ptait nossible~ Pt ce ~1 :est qu ' en !!Ja r s 1S70 a t. e nous 

l ~ l»l aç~mes d ans un ;:;qu <l riu r:l ë. ·· pc un 11~1e : d eux j ou r s ::..prè s, l es deu x 

(3) Pour l a descri r ti n n èe c ette < r10.·1;: lie , 1 ~ec tro'lol :;dactyli t: , v o ir : 

Ae DUBOiS & D. \'ACH;..RD , .:>•1r t r roic; - no r ïMlj es 

ro:.t~se ( r<an a, t8M Pora ria) ' c . . n .::>oc. Bi o l . , 

d i s ita les de l a Gr e nouille 

1359 , 1ÔJ , nn 2 25 5 - 2257~ 



animaux t!tr. ien t ;: ccou p l PS et l ::~ i'e7.•"' l l o2 nond r. i t ~ Le nombr e d 'oeu fs 

~ondus (environ u~ milliar) !ut nette~ent i nf~ rieur ~ celui d ' un0 

ponte normale ~ TJ ett t: -~tre fau t - il at t ri bu e r cel ;:, à 1~ j eu ness~ de c~tte 

fe:nelle~ L es oeu fs se développ~r en t normr~l emen t et donnè -::- ent nc:.i ssance 

à plu s ieurs centaines de l arves v:. zoureuses , qui nou s p enr.ire nt d e 

constater l é, transnti.ssion hér é ditaire d o minc:.nte de 1 9 anA!!la~ ie ~ 

SOI NS A APPORT-SR AUX O&.;FS 

Chez &J f o e t Hana , 1::. pont e a génér~ement li s•.l pendant 1 ? 

nuit , a près un ou plusi ~u rs j ours ·:.. ~ c ccoupl ement. I l i mnorte d oenlev e r 

les adultes dès le lendemain ~ati n , pour ~viter qu 9 il s ne d été riorent 

les oeufs e Ceux-ci peuven t ~tre ~nsui te , s oi t l a i ssés d a n s 1 ° <::.quarium , 

en ayant s oin de bai sser co:-rven:=tbler!!en t le n ive:)U clt; 1 ~ eau p.::>Ur (!U 9 i l s 

affleuren t à l e su r fac e , soit ~is d~ns un aut r e r~cioient. La ryont o 

massive de Rana est éta~ ée 1~ p lu s c ess ible , de ~é niè re que l e n lu s 

g rand nombr e d 0 o euf's soif>nt J r~s de 1 ;:, su rf~c e~ Pou r ce qui e s t de l a 

ponte de &J fo , s c.. s tru c t:u re e n cordo ns oer Det ci~ ef ... ·8c cu e r une nr~par8-

tion su ~pl émen tai r e , c;ui au-:9ne nt8 ~~t<::.b1 ea1en t 1 e :1.omb r e des écl osions~ 

le plu s t~t uossible a p r ès l~ é~i ssion d-=:! l a ponte , 1 ~ c ordo n est pl a cé 

dans une larg e cuvette ou mie~.1x une b .U.g noi r e " de ':lébé " e n ma tière 

plastique, où il est s oi :;neu se'1lent dém~l.; et étR1é , d<? s orte qu e f in8J. e 

ment il y a l e mo ins possible de c h e v auche:Jtents entr e différ~ntes p~rtie :: 

du cordono Pour évi ter ou e les oeufs n'8cihè rent 8U fond du réci pient, 

nous passons s ous le c ordon , d e pl ac~ e n pl~ce, des ~rins de ?aill e 

p réalablement mis à b ouill ir ~Qns de l'e~u ; nous att8chons au bou t de 

ce s brins de paille des fil s f"l Ui s o n t eux-m ~m e s f ixés , par leur autre 

extrémité , ~u b ord du réci ~i er.~ par d e sim Jles épine l es à l in5e : c e 

dispositi f u ermet d9 assurer? cnntinuell ement , 1 : t ens ion n é c 8ssai re 



!">OUr que 1 'ensembl e des tuteu r s et des cer Clons reste <. l~t ~n si tinn 

souh ai té e et cons e rve s 0n ho ri z on t<ü i tfiL Aj outons f'!UP. l~s larvr-- s, à 

1-. s 0 r t ie dP. 1 'oeuf , s e f ixe nt ;::-;: ~ rl.i zaines sur ces b r ir:.s de nui lle , 

c · oui f<!.c i l i '> é leur r {·cupcir;: t i on; on ;:lur r <:l àonc ~u ssi pl ~ c er à C<')l: 

••J fr l r: e s brins de 1 a iJ 1 0 par e il} •mt d<.·~infcct és parmi l 0 .s o.:!ufs 

I l est uréf~r&ble d ' a~il: er l e moins ~ossible les cu fso 

~éanmoins n ou s avons cons t ub.! . en ce r;u i c o nce r ne l e s t r anse>o r ts assez 

lone;s , qu e c eu x-ci ~tai ent be~.ucnu :; mi eux s u !Jpo r t ~s pél r 1 es n cuî0 rp..l e 

par l e s l a rves j eunes : nu ssi , r.::uu.nd nous avon s à transoo r t e r d es o Ellf's , 

n ou s nt :::tt end o ns pas quçils soi e nl: ~ clo s pou r l e f'Ai r f> ., 

J.:J... EVAGE D~ LJ,.RV ES 

{3 

Il ser a i t v ain d e vou l oi r f~i r e dis p;:~ r .. 1 t r e cor.1pl ètement l a 

mor t alité l a rvai r e chez _!Juf~ e t non.;.. .. Cell e - ci, .. 1~m e d::..ns les meilleur r·c; 

co nè..itions , est touj our :-, élevée . : .P, nmo i ns il est possibl e de la réduirl'.) 

considérabl ement , en particuli n r :ux ~ou t ~remi e rs st ades ~ 

Un nomb r e inport~ n~ de l ; rves , en etîet , ~érissen t, s i lQ o n 

nv y p rend p~s gar de , dans l n f;an~e m~me de 1 ~ oeuf , don t elles n e par

vi e nnent on s à s orti r, ou , lo rs ~ug el lP. s en sont s or t i es e t r c s1:ent ac

crochées à c ell e - ci, v ic timos r.le l ;· moisissu r e qui envahi t r a p id el'flen4
-

J e s pontes dans les co nditi0ns no~r~eso L '~talP.~ent des o eufs c hPz 

Rana et la r é ducti nn nelXimu n dos ·.-u 1P. r nos i t i ons nans 1 e cordon de Bu fo 

p ermett en t dé j; d ~y r ~:t édier e n o<:.rti e : l a ·noisi ~sure ? qti~d 0lle a ppa 

ra1 t , r e ste localis? e en c r>r'!: ~ ins 'h.lints et peut ~ t rc élimi né e a var.t 

d 0 <:> v oir envahi t.ou t e 1~ pnnt•o.. 

i. isle mo yen le rlus el..~..~cç,ce de l ut t-8 contre cette mortal~té 

p r é c o ce c ons i s tc i. retirer } 1!.-, 1:. :-v es de l e- po n bô! 0'\V:lnt m~m~"' qu 9 elle s 



~ e ouis ~ ent le îai r e d ' ell es -~ rnP- s , ~· e~t-à-dir8 en f a it dès le st~de 

o ou r "?; eon caud~l . L ' i nstrumen t l e plus ry r a ti que nu e n ous ayi ons t r oUVP 

,....ou ::- r eti r er u ne à u ne ces jeunes larve~ est l a petit e c-..1ilJ ~ re e On 

n eut aussi ret~re r le s b rins de pail l e sur lesquel s l e s l arve ~ so n t 

v enues se fi x er. 

Les l a rv es ains i isolé ~s ~ont r éparti es dans plusieurs petit es 

cuvettes ~ La mu l tiplic~tion d e c e~ cuvettes permettra d'évi ter qu e ne 

oeur~•t toutes l es l a rves de l a ~ ~~ P. ~onte l ~ rs~ue , comme c e l a s e n r o 

duit pa r foi s , tous les t~t~rds d 1 u n P cuv ette meurent d 9un seul cou 

(empoi s onnement, épi démie)-> Les o Atites l a rves isolées a u stode bourg eon 

caudal ou aprè s continuen t l eu r évo l'-ltion et bi entô t elles se g rounent 

sur les parois de l a cuvett e .. ~ous commençons alors à les nourrir 

(laitu e cuite et é pina r d s cui ts) .. L 1 éleva~e des t~tards ne présente 

dès lors plus au cune par ti cul arit r! ~ j usqu 0 à l z. métamo r nhose , si c e n° e st 

qu 0 il faut veiller constaw~ent à l a nr ooreté de loeBu et à son volume 

(qu i doit ~tre su .ffi saJlU11ent i mr>o r té: nt pou r pe r mettre un dévelo r- r>ement 

normal ) ~ 

1-1 ET At'-10 RPHO SE 

La ;né tamo r pho se cons t i tue un autr e moment cri tique de 1 2 élc

vag ee Dans c e cas comme dans celui d e l 0 é c l os i on , nous a vons réu ssi à 

diminuer nettement la r;,o r talité en dP.Vançant 1 Oévolution normale-> En 

e.f.fet les c as ne son t pas r ares de noyad e au moment de l a métamornhose, 

en pa rticuli e.::- chez les a nimaux p r ésentant quel que ma l fo rma tion., Les 

planch ettes qui .flottent et 1 es p l ans i nclinés n' emp~chent pas toujours 

1~ noy a de de se produireo Celle- ci ~eut a v o ir lieu av~~t l a .::-égression 

t otale de 1 a queue (en parti culier chez Rana t emryoraria).. ? :·ir contre l a 



: , .... 1/ 

mortalité est oresque nulle si l'on retire le t~tarà àe l ' e~u, o ou r le 

mett r e r.>ar exemple .sur de la terr~ . ):1':lm~d~,, ,. p.,lors ._ .ou ' J .l · po.esè.de 1 d é.j h s ·e~ 
,, ' 'r',•.,. ! ,·:~~ "' 1 '\··:~ _ ,··:·~ .- .. ~.·.::~;:· ~· : ·;:-.', .... t ~·-· .·~··:~·. •l: r:. ... - .':'._ ~·(· ' ·.,.. .. -·· ·.~·"'· ·: /. ···.· . . '• .• . 

qu a t r e p attes et la ·bouche de 1 1 adul1:e,' et " ue l a r égr ession dP l a 0ueu e 

ne fait que c0mmencer: celle-c i '3 E> r)ou r~uit 2. l 0 c:;.ir libre et l'on obtient 

un petit imago ' normal~ 

EL .c.'V AG E D ZS J ill N .t::S 

Quelques jours après la méta.'no r phose , n ous commençons à 

nourrir les imagos e Nous leur donnnns des Drosophiles (mutë'ttion ailes 

vestig iales) et des Pucerons récoltés dans la natureo Une mort~ité 

importante a lieu à cet age d~ns nos é l evages, mais elle est surt out 

due au grand nombre d 9 imagqs que nous avons alors ( Dlusieurs milliers 

en m~me temps) , trop élevé pQur que nous ~uissions nou s occu~er suffi -

samment de tous ~ 

Sitôt quPils ont un peu grandi, les jeunes Craoauds et Gre-

nouilles deviennent susceptibles de manger des p r oies plus g ro sses : 

petits Cl oportes et Enchytrées en p2rticul iere Les jeunes sont élevés 

dans des terrariums où nous laissons se d~velopper l a micro- f lor e et 

la micro - faune 1ui ne manquent pas de s 0y installer si 1 9 Qn y dispo se , 

selon la métho de que nous a enseignée î-i o Robert Parisy , de petits mor-

ceaux de fruits ou des déchets divers& De plus , l es Enchy trées, p e t its 

Lombrics et autres peti tes proies que nous avons introduites v iennent 

se réunir sur ces débris organiques et sont ainsi facilement trouvés 

par le~ jeunes Batracienso No~s nous souvenons d;avoir vu c h ez Mo Robert 

• 
Parisy plusieurs petites grenouilles m~lgaches ~Iantella aurantica, qui 

survivaient d e cette manière depuis des années sans qu 0 il s ' en occu pe 

beaucou p8 il lui suffi s ait d'introduire de temp s en temps un peu de 

porridg e ou des fruits et qu~l qu es mchyt..;es ; celles- ci ~e rep rodui-



s a i 8n t dans l e terrari u m et constitu a ient une alimentation suf'f'isante 

~our l es o etit es g r enouilles . 

Une fois ~J'ils ont attein~ une t aille suffisfu<te pour 

survivre dans ces terra riums où pull ul et1t 1 es vers et les petits 

Ins ec~es , nos Bë trzciens sont sauvés et, habituellement 0 leur 

croiss a nce se poursuit s ans encombre., 

La croissance du CraPë ud est . 1 ente e't nqus n • avons n<:..s encore 

~u amener à la maturité sexuelle l es individus nés chez nous .. 

Ch e z rtana esculenta, nous a.vons maintenu en c aptivité pendant 

~lusieuns années un bon nombr.e d 1 animaux cap turés j~ste après l a mé ta-

morphose: leur croissa nce a d' ~bord été rapide, puis elle s 9 est bloquée 

à une taille moyenne, ce qui es t peu t-~tre dl1 à 1 ~ exigul.té du terra riur;1 

pour cette ~spèce; un certain n ombre de ces Grenouilles a a tteint la 

maturité sexuellee L 9 élevage de ces Grenouilles ? endant plusieu4s a nnées 

nous a p err:üs de mettre en évide!1ce un nh énomène inattendu, à savoir 

l'évolution de l é.. pigmentation du corp s chez des exemplai r es aux y eux 

noirs (4)e L 0 ano~alie en question était connue depuis lon~temps, ma is 

on ignorait au'une telle évolution de l a couleur du corp s pouvzit avoir 

lieu, pour n' a voir janw.is suivi les . animaux pe::1.dant :'1lusieurs. années 
. . • .... 

Rpt;'è.s .. ·la . m.ét~Q.T.'ph'o!ji~.e ·. ·i,.~: ·. - ./::··,.~ ··:.:::.:.· :\. "·.:: .. _-· · ~'..:· ··:>.:::. · .: ·,: · : .< . .-::··>- · · 
1 ...... •• • ' ~< • • • : • -~· •• \. • • • • ••• '~ •• • .:~ .. • ., • •• ' •• 

Chez Rana temporari~ seulement, et pour plusi eurs individus, 

nous avons bou-ol ~ le c~·cle de 1 ' é levël~e- Nous avon~ r.onsta té que, c hez 

cette es o~ce, la croissa nce, d'abord assez lent e , est narau~e par une 

(4) Voir à ce sujet: ;..., IYJ BOIS & D~ V.4CHARi:l, Sur une aJlOI'!'.:--..lie pi g:,.n entaire 

de la Grenouille verte (R;::...."18 ~seul en ta) et de quel ques ë:U tres .tuuphi bi ens 

Anoures et Urodèles, Bull~ Soc ~ Li~~o~, 1971, ~' p~ 4v-52s 



brusqu e accélération, crurant l?~elle la t~ille de l'animal d?uble ou 
~~. . . 

tri ple - ~-~ ~u_e+ ÇI~-~-~ l!l~:i; :~· .c.~tt~ .. cz:-'o·i s sa;xic'e · trè 's' ''r.aoide e~trafne' un' am;ü-
• ' 4' • . ·' . ~·. •• • 

nri ~s~m P.nt de l'animal, et il faut ~lors veiller ?articulièrement à bien 

le nou :r-rir~ Le:. !né' turit:é se.x-uelle est en général z..t.teinte, d a ns les con-

ditions d e n o tre élevat;e, a près · d~ux ans, voire un an et de:-ai~ Nous 

fai~ons donc hiberner les ~nimaux dès leur d9uxième hiver~ à -moins 

qu'ils ne soient trop petits ou mricres~ 

....:n'fi n , nous avons réalisé des élevages partiels (de 1 'oeuf', de 

la larve· ou du .jeune noùvellement métamo~phosé à l'adulte ou presque) 

ch ez Dis_coglossus pictus, Alytes obste-tricans,. Raria -graeca et Tri turus 

h elveticus. 

. ~ CO~Cl1.l~~on,,, il · ·a't;ù:~~~t ·· ?,~~ .')i.~~··". ,P~Ç~~~.~;i.:~.~:,; ,·Il~;~.9l;.·~~~.:.;<:Jp.;i .. ;·, .. ··· 
~· ., 1 • •• ·.~~ .. ' · ··~ :·.'· '~~ ,.;,~:i\~~:\·{:·.:·I'; ~t~<:: ·~"~t~:t ··:{~·~.~,t~\r\·~(;·1·~t·' .. :i~ ;~.~~~·;!; ... ·:~.~:~:~~j~~y~~·~·{~.-;;f.~t:i;."··'~;:~.i~ .. :·~~J'~:.~:~·~::-~~:;-.:-1~·~ ... ~~/{~-.~j,~···~r:.#J'~~~ ::~~ .~ ''!'···N)~"-.:· ·-·· ~~·~:'~:;· .. , .~·>~:· .. ·'; ·~! ·~ . · ~..-.. ,- · ..... ~ · ~ · 
~t ··" : ·do :t~-~~t;· ... 3t;'~ · ' ·f~'~.iei.·: j)~~~;': ~~~ij:.-~~r"-. i',~i"~V:àg~.- ·~t 1~ ·;e·n;~d~cd:~n d~~ 

Anoures que nous avons étudiés sont les suivantes: 

un terrarium v aste, humirie et recev ant l co .. lumière du jour, 

au fond duquel se trouve une épaiss~ur de terre suffisante peur permettre 

l'enfouiss~ent des .animaux; 

- ~n e nourriv~re abondante, a daptée à la taille des animaux 

et à leu rs goOts; 

une péri6de d'hibernation -de quelques ·. mois par an; . 

l'intervention de l'éleveur lors de Gertaines périodes de 

l~élevage (reproduction, éclos~on, métamorphose); le reste du t~p~, il 

est préféF::>.~le de laisser les ·animaux tranqui"lles~ de ne pas les mani-

pul er et de déranger · 1 e ?lus rarement possi b·l e 1 'installation àu terr~-

• 
rium a 

La mise au point de bonnes méthodes ~'élPvage des Anoures peut 



rendre de multiples services à l'étude de ces animaux, en particulier 

e n ce qui concerne 1 'étude de leurs anemalies, ma.is aussi pour de 

nombreuses au tres recherches (par exemple, pour véri~ier que deux 

espèces proches méritent bien le statut d'espèce, il importe de pouvoir 

effectuer une F2 entre les hybrides de première génération). Il pourrait 

au s si ~tre intéressant, enfin, à de nombreux égards, de fix e r quelques 

lignées d'Anoures p résent::.nt des mutations connues, comme cela a. déjà 

été fait che z l~Axolotl, le Pleurodèle, le Xénope et quelques Anoures 

d 9 Amérique mais, à notr e conn aissance, jamais chez les Anoures de nos 

p ays., 

• 


